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les Etats-Unis et nous regrettons qu'ils chargé de conduire cette enquête, est partine le soient Pas encore. Le Canada désire pour l'.Âugleterre et ne se propose de reve-beaucoup en arriver à.un règlement, mais nir qu'au mois de septembre. M-%ou hono-je crois que -nous n'agirions pas sagement, rable ami pourrait-il 'nous dire quelles mue-si nous ne réglions qu'une question, en lais- sures le gouvernement a prises paur lesant les autres en suspens. remplacer', ou si l'enquête sera suspendue
ibiPi-#.- *', - pendant son absence.

RtAPPORTS RETARDES.
L*houorubîe 11. -LNDY .. Avant < lue

les ordsxes du. Jour, .olent appelés, je désire
demilander avftc toute, la 4éfêrence possible,
si nous pourrions avoir dans quelques jours.
aîvant que le parlement soit prorogé, la ré-
ponse à u ordre donné par cette Chambre
demiandant le dépôt des documents de l'en-
quête concernaent les assurances. J'ai fait
cette motion il y a quelques semaines, et
jespére qufe da Chambre sera mise en pos-
scsslon des documents bientôt

L'houorîî hie M. SCOTT: De quelle assu-
tantce en p)articulier voulez-vous parler ?

L'honorable M1. LANDRY : De la coi-
nm!ssion (les assurances.

L'honorable sir MIACKENZIE BOWELL:
lDes dépenses de la coîmmissioni les assu-
ranclles.

L'honorable -M. SCOTT :- Cette commis-
sýoiî continue ses séances.

L'honorable M1. LANDRY: Celai n'empé-
eli7 l)as que nous devrions avoir le rappart
(lue j'aii demanudé jusqu'à la date de ina
[niotion.

L'honorable M. SCOTT : Je ne crois pas
qu'il y ait aucun rapport des dépenses. Je
ne sais pias si les commissaires ont touché
quelque argent. -lu commencemient <le la
ssson. 2:1i a voté je cr'ois $15."0 pour cette

comumisom]et fflus tard dans les crédits
snpléienaiieson a voté une alutre soin-

imie. je n'en suis pas absolumienit certain.
cepenîdanlt, et je puis lue tromper. Il est
fort possible (lue la commissionu des assu-
rant-es siège plus longtemps que l'on
ne( s'y attendait dans le commencement.
C'est la raison pour laquelle on a demandé
un deuxième crédit à la Chambre des com-
ntnnes. Je îî'en connais plas le chiffre
exact, nmais danis tous les cas cela dépasse
$ 15,000.

L'honorable 'N. LOUGHEED: Puis-je de-
mander à mon honorable ami si le gouver-
iinent sait que l'avocat principal qui est

Hon. NI. S-COTT.

L'honorable 31. SCOTT :Il m'est abso-
Inument Impossible de répondre à cette qjues-
tion. J'ai vu dans les jourunaux la nouvelle
à laquelle l'honorable sénateur fait allusion.
J'eîî ai été surpris, muais le gouvernement
nie s'est pas encore occupé de la question.
l'eut-être que le ministre de la Ju3tice qui
est chargé de ces questions a-t-Il pris quel-
que décision, mais il n'est- rien venu devant
le conseil.

L'honorable sir 31ACKENZIE IIOWELL:
Lat question posée par l'honorable sénateur
de Stadacona na*i pas du tout le caractère
(lue l'on serait porté à lui donner d'après
les remarques faites par l'honorable secré-
taire d'Etnt. L'honorable sénateur de Sta-
daeona demnidait tout simplement quels
honoraires on payait, ou l'on se proposait de
payer aux avocats qui sont chargés de con-
Ouire l'eniquête des assurances:; combien
par jour on leur' dounerait et autres reîîsei-
gnteîents de même genre concernant d'au-
tres f onct ionnaàires.

L'hanorable M. SCOTT: Je it'eii occul-
perai.

L'honorable 31. LANDRY :Je demande
à l'honorable secrétaire d'Etat (le lire la
p)age 512 des procès-verbaux (le cette Chain-
bre. -Mon honorable anti v-erra que la Chaam-
bre a adopté une motion demandant les
noms des commissaires et des fonctionnauiIres
(t beaucoup ('autres détails. Je ii*:aur.isý.
pas pos(é cette question minuteniant si je
n'iétalis pas sur le painlt le 'aiitr.afin
d aller aux exercices anînuels dle lai milice.
Pendant mon absence, J'espère que l'honora-
ble secrétaire d'Etat pourra prend(re uni peu
d( repos, niais je nie voudrais pas qu'il
m'*oublîaet complètement. Comséqucmlinient
avant de partir je fais mlou testament eni
sa faveur.

L'honorable M. SCOTT: La nouvelle que
l'honorable sénateur se propose (ie quilter
Ottawa va m'engager il lui obtenir le plus
tôt passible le renseignemenît qu'il dlé-;re
afin que son dé'part ne soit pas retardé.


